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û^*j CO nU'èro, vojiî lireî dôujc caa d*otsdrv:itio/î dâ 3ûiidr«S3 püur‘u-*i” 
le véhicule du ou des t.- oin-ï (jiolri couverture), C33 illustrant un 
du co^sjortetr.ant le cert'iin3 ph;ro \éne3 OVl!I, noue le constatons ^ainten t.. . 
Sor.rec-r,ous en ^ré^ence ie sortes de 30n-t>^s télé^ûdéee cor^e nous le suj-Oritt 
un té;;ioin 7 Nul ne peut 1’afi’iir.îer et pourtdnt oas ephèree paraissent avoir .ii. 
coTt ortenent intal. i^nt. *. 

Deux pajee de Bandes Dessinées vous renréîroreront le cas ie Souodères—aux—Dt;.os 
du î 1 / 12 / 7 ?^ dont l'attitude et la réaction psychologique dee ténolns sort si- 
/silalres à celles de l^e L... de Uarron (autre onqucte présentée ici) 1 l'oLser- 
vation d'un phénon^ène lumineux ponctuel (peut-être astronO'tique) entraine ant> 
inquiétude che;; les témoins et également une observation dont le degré d'étr.in-^ 
geté est plus grand. Comptent expliquer celà?... 

Dans l'article de fond s *'pour une régionalisation de la rech.erche'*^ le ITTJ 
explique Isa raisons de son départ du CIÎCRV et propose une orga^iisation différer-» 
te de la recherche en Fruncet 
3onne lecture..• 

le G.P.U.N. 


Noua publierons désornais les dates de surveillances du ciel de notre as-iocia- 
-tion ainsi quea les réaultata quels qu'ils soient afin d*en infonaer nos 
oollegues et pouvoir raoouper certains cas t 25 mers Si d Le/r (34}»fi«A.S.} 

4 avril à Aginoourt (34)- BAS| lé avril à AginOOurt (34}«nanoeuvrea d^hélicoj^ 
tèrea militaires et terreetresi I 8 avril h inance (34}”BAS| 23 avril & Avance • 
émission de fumée rougeoyante par deux foie sur le plateau de iialzévllle (?) 

fOUVELLEB-D.-îîl.NI Ea3S NOUVELLSS-DSRNIZfiZS NOUVELLES-DEHSISaSS !fOUV2LLSS-DEHNIEElSS NOUVEL LSS-DEEK 

Le lundi 30 mare 81 ^ à 12 h tune trentaine de pereonnee d'un quartier 
populeux de î^a^y (37) * aulvl lea évolutions Sud Nord d'une énorme ephére 
métallique au—lesaue de la villa pendant une demi—heure!tI 

Le CiPUR a enquêté, le oae paraître dane le prochain numéro de notre bulle¬ 
tin» Uh phénomène de oette envlregure en plein Jour n'a pae du paaser inap 9 r^;u^ 
auesi noue eeriona heureux de pouvoir recevoir d'eutrea renaeignemente pouvant 
corroborer cette observation. Llora si voue en avez, écrivez-noua.•• 
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elle uti îi ^ 5 ^0$^ ver,t ICtrUvC-—Liiî^onn - Il feil riU^iÿ îc <ii. 1 

C« ôt l^air e^- Treii (présence de verç^là,-) ■ -!!• a;erÇOit alers d**v r»t t?" 
au loin, une îuuiira au-der^sge de l*u;sii:0 do Keuve&-C.Iairons i: ris. 

hauts fourneciu:' cracha:iV do& feux rouc^s). Tout en conouiHimt, elle ,le 

curvciller le iii^a3ei.c icroldle au-lesous de la villo* Silo atteirt l*:*;^_.cn^i 
tion ol la trsv^r^e en perdent do vuo lo pL^noxène^ allé ae retrojvo sur la 1* 7' 
qui relie ?rouver-L;àl sons à Vandocuvre et ÎÜtney (Xori),et a^ont;a<re dcr.s ur. 
en épingle à cheveux. Alors <iu'clle atteint oqî sOTTv-iety elle ce voit dvps«'*’c i -» 
un dls^uo de luaicro dorée k grande vitesse k ea droite. Le [hcnoi.oi.e siienciej; 
semble roulor sur lul^Crte , traverse un bols lon^ant la route. Il'ae L... attel 
le C.S.U. en plein ^ol. Le phénoiuène passe derrière le bâtiment à baoce altltu 
pendent ^uo le tô.noln se gare sur le psrkingi et descend de son véhicule. * 
Elle observe alors le phvnoxène effeclu&nt un magistral virage der i^re le bâti* 
cent de l'ecole dUnfirmlère. lise L... rega^ie son service... 


Reraarnuee i 

Decert Ti tlQi des obénor.&ii*‘S t 

après le t^nolnj il a^agiralt toujours du mdse phénomène observe plus ou eoinr 
loin. 

Fott30 1 de lolAf un phare (de moto) Jaune , de plus près un diaque ou pout-Stre 

une sphère (?) aux contours mal^éfinls, lumlneuxi 
♦ 

Dloenslone i de la taille d'un phare de moto à celle d^une acltld d'un soleil 

« 

( 1/2 degré) et plue précisément é la moitié d'uno fenêtre du C.UiU. 

Comportement 1 souvent Imniobllei mouvement de saccades arrièrext roulement sur 
lul-mêseï titosse rapide en accélérant, virage brasq.ue eana décélération. 

Aucun bruit n'a été perçu, ni perturbation ^uelcon^ue sur témoin et environnCme 
Dans la troisième observation, le phénomène a suivi une direction SS vers L'E^ 
Les lieux t 

L^aron t petite localité A 15 ba au SW de Wanc/, située dane la vallée de la ilos 
^ui ooule en oontrebae. 

Yardoeuvre 1 banlieue de Kanc/^Vsndoeuvre, le C.&.IT. et l^écôle d'infirmièree ee 
situent non loin de l'Intersection de l'autoroute A 33 et la N 74. Cee bâtiment 
constituent des blocs horizontaux aesez importants et eont elgnalée par dec feu 

rouges eur leur pourtours. Csa lio\iz constituent l'entrée de l'agglomération na 

« 

célenne. 
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'-■\CUPE PRiVf UFOLOGÎOUZ X-^^CÉIEN 


M'C«a*** ^-iT . 1 . 0 » W ■** ia <>1 


CNOUftTES ■ OnSEKVATIOKS 
?T;j^E O^S ovni 

O^JtTl V^aMîS hOH 


MANCY» 1 .C 10 «vrll l98l 


C?&SâVATlOV HZPHTTSS SU^.'S Lt^JlSRS AUr'JCÎ‘-:P0RT:i^^;T mZkHK^ 


Data dea otjaarvationai an décâDtira 78, 13 jours aprèa, la 13/Ol/7 
Liau doa obaarvationa iVondocuvra (34)» laaron, Vandoauvra 
Haura at durda i vara 3 ^ 13 (loa 3} i pandant 1 ain 

Moabra da tâmoina i 1 at paut-itra 1 autra (non retrouvé) 


Déroulement daa obsarvatlona i 

1^/ ddcambra 78, iCna L»,» a€ant hoap.au C.H.U. (Centra KoapitaXiar) réaidant 
l!aron| aa diri^a an voiture vara aon liau da travail & Eoudattont^Vandoeuvro an 
voitura vera 31 ^ 13 4u matin- Alora qu'alla approcha du VStiaant pour aa ^arcr 
aur la parkin^i alla remarqua un phare au-daasua du C.H-U- Intri^éa par catta 
lumière inhabituelle & catta endroit, alla concentra son regard aur la pbénonèna. 
Ce damier (^roa cocsma un p^ara da moto) recula par aaccadaa vara l'école d'ir«* 
firaiéra, un autra bâtiment aitué derrière la C.H.U., at aa atabilisa au raa 
daa ^oita. La témoin aon aarvica at ap:-rand^qu'un collège a, lui auasi, 

constaté l'étrange ohara. L'incidant est oublié ... 

2°/ 13 Jours ou 3 aamainaa aprèa oatta première observation, BIma L... aort da 
chas alla è i/aron at sa prépara à partir à aon travail eomma d'habitude vara 
5 b 10. Ella démarra sa voitura at aperçoit,& aa droite (Sat) à 100 a,au^daatiUa 
d^un oariaiar an contrabaa da la routa, un phare jaune fixa da la tailla da la 
moitié du aolail. Ella fait qualquaa disaines da oètraa# an aana opposé du phé¬ 
nomène, avant da aa rendra oompta qu'il a'sE^t du aima phare observé sur la 
C.H.O.i alla atoppa ausaitdt aon véhicula at court è pied prévenir aon mari, 
abandonnant aa voiture aur la routa. La coupla aort da la paiaon, la phénomène 
a diapani. l^a L... est persuadé qu'alla est déaorniaia épiée. Ella regagna aon 
travail où alla est chahutée car aaa eollèauaa à caarropoa... 

3°/ La 13 janvier 79* è 5 b 15« Bluta L.. . décida da prendra un autra trajet vu 
l^état glissant de la D 92 reliant Maron à Vandoouvraqu'alla anpnmUd'ordinalr«, 

titov «octAk t is. PL/a ouj(.aaPT*os*aixCP£couPT • perw» 
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tir rtiaiii ii.o« 

Suite â 1^ crol:t;^>inee néf*43t<» de:? sectes iea ^ la Sou ce 

et à 1 ^ô::richis3e^en^ ûd^ ’'w;j.rîSOuiins'' u« la lit;érature jvaàaa^ue, le^ 
ciierede-LTii sérieux ont éprouvé le lie soin le s^ujtir. Le C.u.C.?.ü. eut n^. 

Préaenr aux preciêres réunions (Avii:?iOn '^ô)i le G?IJ!?1 a par;iclrê aua i 
réjJlièreraant .jtiMl a pu aux sessions le cet or^aitisne cot .e î>Len lej as¬ 
sociations. L'intérêt de ces rencontras était très iné^jal pour bien les 
raisons. 

Vu le nombre le sujets à traiter, 11 est tout le suite apparu que aeilc 
la création do ccrj-nisulons Je travail porrrettralt l'avancer concréterr.ent 
pami toute cette bonne volonté- Le tort a teut-ltre été i- créer uro cor.- 
oisaion adioinistrative qui s'enlisa rapideterit dans la paperasserie et les 
projets utopiques (code de dëontoloj^e) oubliant le travail des autres 
oonrissions qui, elles, prot^ressaient vers quel juechose le plus concret 
en matière de recherche pure, alors que les problèmes administratifs au¬ 
raient pu se régler en réunion pleinière. Cet état détériora la situation*-. 

fait, que noua a appria cette expérience ? ^ue leo ufolo^es déairuient 
une aeilloure organisation do la recherche sur la Franco l'abord et que 
cette recherche privée devienne un interlocuteur reconnu par les organis¬ 
mes officiels et les organisations étrani^res. 

Le problème est posé. Essayons de l'anal/ser. 
nous sommes donc en présence d'associations éloignées géographiquement les 
unes des autres qui veulent travailler ensembir et pour celà comTuniquer. 

Il existe deux méthodes efficaces pour échanger Ui\ maxi'?îa-D d'inforflations 
entre plusieurs agents éloigriés. Ils doivent être coioparés i des émetteux*- 
récapteurs( 3 .^.). 

1^/ tous les 5.H.envoient leurs inforications vers un récepteur ui;i que 
qui les traite (études, synthèses, filtrage etc) et lee redistribue h touSf 

2^/ Ck}}oqua S.iï. envoie toutes ses infomationa à chaque E.R. ainsi 
tout le monde possède l'infomr^tion brute. 

Ces deux méthode de €Om;i:iu)ication peuvent s'appliquer ooncrêtement en Ufolo- 
gle. 

La première demande le oboix d'un groupe central qui reçoit et dispatchc 
l'infoliation d tous. On pourrait utiliser ce qui existe de puis lo^r^oirips 
en France 1 un lien entre tous les chercheurs, un moyen d'information sé- 
rieuXf un grand réseau d'informateurs bien répartie sur la territoire et 
eurtout un organisme de plus en plus reconnu psr lea autorités s Lamières- 
Dans—La-Nuitl La revue publie souvent des articlaa de fonda tréa intéras- 
aants de par leur contenu et de par leur auteur (Quériniatc) da nombreuses 
enquêtes de toute la France et même daa nouvallaa internationales. Bien 

n'empêcherait la rédaction da faire paraîtra laa réaultata da travaux com¬ 
muns... 

Voioi un outil da travail qui a la mérita d'exister pourquoi ne pas l'utili 
esp at la parfaire? 

Daplua, Isa oongrèa ufologiquaa da Uontluçon paroattaat daa oontaota humains 
antre charehaurs at leur périodicité aat parfaite pour azpoaar daa résuit*ta 
d'études. Sien n'empêcha également laa ufologuaa tntéraaaéa par une étude 
particulière da aa retrouver par l'intermédiaire d'une annonoa dans la ravua 
at faire paraîtra laa réaultata da leur collaboration pour la plue grand in¬ 
térêt da toua. 

La deuxième méthàda fait appel k une réflexion générale aur la situation. 
Comme d'habitude, l'être humain a toujours tendance & voir grand at è perdre 
da vue l'unité da aaa Projetas l'homma. On a oréé la C.S.C.B.U.i on s'est 
vite aperçu que o'était trop grand ê contr61er. Uaintenant, on orée la F.F.U. 
un dagi^ an—'dea.ïoua.• 1 
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le cotto entente et notrtJ collaboration a^irréliore et oe porf^ett 
-r.e toujours. Des travaux conor3t3 an ressortent chaîne année aous foru^e le 
cat:»lajue et de carte ré^onale d^observ itions exjoi tablesjx^r.r tout:. 

Le '*secret*' de notre réussite : notre petit noitbre, notre oonnai^è^ance 
rêvons couvortOs, notro esprit d'entente et surtout notre désir de ^'coller*' 
au aujet i le phénwrène uTiil et non l'Ufolo^el 

Il ne faut pas brOler les étapes. Il est ficile le se dire internation'îl ou 
itdme national (le S.N.E.C.U. Co.nité DorcL-”si dos Croules ofolo^ques est une 
assecbléô internationale pui3q.ue la C.L.E.U. do Luxeebour^ en est ^tienibn^f}. 
liais le plus difficile est d'être réelles nt représentatif- Or ce probléuie 
est lié à la facilité de s'unir ou de se réunir pour travailler. L'ancien 
nous a niontré «lue lea ufolo^jues sont prêts à se réunir ni^ia les 
choses se gâtent ^uind il s'agit le travailler onuoniblo pour sortir .^ual^urj- 
chose de concrêt. Le système de notre coc^ité ré^onal parait fonctionner 
pourquoi ne pas l'appliquer dans chaque région ? Ces comité ré^onaux 
dant évidetir.ient des contacts entre eux i échange des catalogues d'observât!or-j, 
cartesi dossiers d'étude spécifique^ pourraient constituer une véritable 
org'ulisâtion ufologique nationale sir^ple et efficace sans problème adainistra- 
tif. Les étudee cOnNuaratives nationales (résultat les échangea ân te r-régi ans] 
pourraient enfin être effectuées et présentées lors des réunions le Hontluçon. 
Ceci entraînant une véritable déc^ocratisaticn de la recherche. 2bi effet, tout 
chercheur pourra aborder une étude queloon^^oe avec une vision plus ^flobale 
du phénotiènc grâce a la consultation des cati&lojues ûniiuela régionaux (véri¬ 
tables outils ùe travailI car cht-iu© cas sers "garruitio** par une note de crédi¬ 
bilité basé sur les critères de crédibilité) ce qui n'eot pas réalisable ac^ 
tuelleoent en France avec le matériau amassé p&.r les ufologues privés; seuls 
les S©nc du G.E.P.Â.N, peuvent prétendre à une étude sérieuse mais seulement 
sur lea observations répertoriées par la gend^nr-erie. Les ufologues ne peuvent 
plus se contenter d'api^roximatif dans leur quête. 

Quatre ou cinq conltés ré^or.aux pouri nient couvrir la France et travailler 
sérieusement avec les autorités locales, puisque l'expérience nous a ap:ria 
que les autorités et les masses médias réagissaient au phénomène OV-^I diffé- 
reaUi.ent suivant les régions. 


Le travail comparatif d'une telle organisation pourrait donner des résultats 
enfin chiffrables en déterminant les epécificités possibles du phénor.ène par 
région et ses caiactéres généraux sur le plan national, je le répète car cela 
est très important. 

Seuls les résultats parlent et ceux du C»!1.S.C.U. donneront peut..être des 
idées aux ufologuee français--- 



Aar>oclatlonfl membres du C.H.E.G-Ü. t 

— La <^oc..'t)ieslgn Luxeobourgeoise d'Ztudes 
Vfologlquea BP 9 JBELVAUXi 

» Le Croupe 32^5 20, rua de la ISaladière 

52000 CflvL^îi'î 

— Le Cercle Voagien LDldt 1, rue Cdte Champion 
8ÔOOO SPI1^AL 

— Le Groupe Privé üfologlque Kanoéien 15, rue 
CSullbert de Flxérécourt 54Û00 HAÎICY 




GkCOPC privé UP' ’.OG'QüE NANCEtEM 
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NANCY. LE 27 mars IÇSl 


E ■ ITT1^1* 

^ m’ m^ ^ mi X ^ ^ ^ «■% Jw* y I %<_ I» J^Lg. 


Sato des observation.^ : 3 fois entre le 26/ll/7^ et le 4/12/79 

Lieu des obsorvationü i sur la D9l4 ^ntra Xorraa-iënll et Corbéviller (^0 

Kciire et diATtie i 1 de Jour et les 2 autres de nuit (45 -n) 

KojtVre de t^moinw 1 2 (un couple) 


otne^atlons t 

V) tm apr^fi-^didi de T^j il fait claiPi un couple circule en 4 L sur la route 
reli:;nt Gorbcviller à Lunéville. Alors (^ue la voiture s'approche du village do 
Héri:9ôril à l'Xst de la route, la passagère aperçoit, soudain devant elle, u.n 
*'potit talion reu^e** on deecoua d'un buisson bordant la route. Avant <{^ue la 
véhicule atteigne l'endroit, le phénomène s'élève pa2ini les branchages en 
"Airetant*' puis effectue uno ascension à très grando vitessa vars le ciel (Est). 
Seule la passagère a observé le phéno«nène qu'elle croit doté d'un conportement 
Intelligent. Elle estime eon diamètre réel d'una disaine de centlaètres• « « 

2*} (peut-être le lendemain), vors 19 H (il fait nuit), la oSae couple rentre 
vera Gerbéviller cette foia toujoura en empruntant la S9l4« Alors qu'ils discu¬ 
tent de la première observation et du cas de Cergy-Pontoise lu dans la presse, 
les témoins aperçoivent A proximité du premier lieu d^obeervation, su^-dessus 
d'un prée bordant la route, 3 è é ephèrea r uges semblant évoluer erra tiquèrent 
(balancement, oecillation,etc) au rae du aol. Frie dons la trafic routier impor 
tant à cette heure, les témoine nédueée s'éloignent du lieu survolé.,• 

3*) Le lendesein soir, toujours aur la mAse portion de route, le couple ee di*- 
rige Tere Gerbéviller vere 19 b 30. Aucun trafic routier na vient gêner l'oV- 
servetion. Au nivoau de Eériménil, un sphère rouge eomble attendre la voiture 
immobile au-.doa8ua du bsa côté de la route. ^ effet, ou passage du véhicule, 

le phénomène survole celuè~ci par derrière (eensation des témoins) et vient se 

* 

stabiliser à 1,30 m da la vitre latérale do la passagère A hauteur d'homae. 

Le chauffeur poniqu^j accélère et la voiture parcoure plusleure Izllomètreo (6) 



■iiac lociAk t 10, eue ouiLBEOT^oO'pixcR ecourt - o-iooo nxistcv 
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tl^uand In cctu^Itf G‘^rt;'?vii Ipr Lt' 

un deriii-tour i hautDgr du pinr.eau d'cntT**;0 d'a 
ver^ï l'Cuést. Uh "c6n« ’bleu" est oî]scrv4 alors 
Les té;::ûin3 rns-Urta Jar la disi rtri tion de la 


5 rs sut le c'j-t. 
pbe^c-ènï—Euiv'?i,;r t Tr’-i^g 
;^;^io.-crcitiQn et 
t -l*arrirro du 
syh*l re r€r«t-^t»rg?kti« 


^j-.c ri nt i OTi du ehdn ü :.^n J ï 

Dans l^s trois observetiona, il se-blcrnit q^ue Ier» phônoclnes soieni taue 

identiûu.is dans loup fonne, couleur, dimensions et co 3 i*ort 0 .:,ent. 

^ fortae:Siihériq^ue parfaitei 2 Cnt^aux contours nets ot effet de voluina, 

_ couleur : rouj^j brillant Pentono) taais pas lu^îincux, 5leu 

ccfnporteaient J curieux ot intelligent, les sphères, dans lo pré semblaient 

"batifoler" entre elles, pas aG{;re8sif, 

^ aucun bruit n'a été perçu (bruit du ootour), 

auciai détail de structure apparent; excepté lo "ceno” bleuté ou feu obscr* 

* 

à l'arrière du phéno^aène q^uand il fait decii-tour (notion c^uo les tértoinn av; 
ent du mal à prccicer), 

__ di.'nonsions r réelles tO an (on peut e)t> tenir co^npto avec précision vu la 
faible distance séparaiit les téraoins du phénomène au plus près in), 

^ distance témoins phénorièno i la première fols i tO m, la seconde ; 30 m 
la dernière i 1,50 ar 

altitude du phénomène i toujours très basse^ ras du solj hauteur d'homme, 
eji'*de3vjous d'un buissont 

Les témoins i 

lir ot P. • • (anonytuat demandé), est un ^eune couple d'une trentaine d'annt 
I2r P« t « est artlcan et 2Ime P... travaillait dans le commerce à 1 ' époq^ue .Ile 
habitent la région de Lunéville depuis de nombreuses années et connaissent 
bien les lieux de l'observation. C'est la première fois qu'ils observent un 
phénomène de ce ^nre, avant "ils n'j croiraient pas ? Pendant les trois oV- 
servations, lie n'ont pas quitté leur véhicule, vitree fen<iées. Ils ont éprt 
une pe^iT bien compréhensive devant ce phénomène, maie aussi une curiosité ai 
miratlve. Ils pensent que les phénomènes observés étaient intelligents ou 
téléguidés; parfois, il> leur ont'semblés infantiles dans leur comportement. 
Quc&nt*^ leur orif^ne, témoins , à l'époque, ont cru être confronté à dei 

"apparolls" de l'ar.3ée (?) ou h autre chose, on parlait beaucoup du cas de 
Cergy Pontoisei(à noter los similitui&s}• 

Enfin, et nalhsureuscjvent, 31r et Ijre P... ont été confronté à l'inco;sprr 
hension totale et n^me aux aarcasdos de leur entourage. C'est suite h un a;-;; 
A tét;oins psrudans lo Journal régional '*L'Bst Hépublicain" que Uto P... m 
a contacté pour té.-ioi0ier. "9- 




X^ritflcnil 

.,Î)914 


Ger^ijvil i cr 


VJu=î\ 
















